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SocIéléiÉpuliiitaiDe des eonîmacès populaires 
(Sections an Nom de la FranM) 

i*oniérenCes qui auront lieu le samedi 7 mare 

« L e o . i B i ^ A Y > section de Bruay. — Sujet : 
» laroc*. par M. Fournier, inst i tuteur/ 

* L'Hygiène de l'enfance », p u M. le <toe-
S ^ r

1 1 ^ r i n H d e Monchecourt. et Dar Mlle Wa-
uocquier, dirtsctnce d'école. 

LIEVIN, soctiSa de IJevin- — Sujet : « L e 
5 S S c l , i n c a i "-oE?1, M- Georges Anquetil, 
rédacteur an « Soir n. 
^ ^«"HUNKi section <te Béthune. — Sujet : 
•• l * Bloo républicain », par M. Charles Va.J 
•entin, pubkciste a Gravelines. H 

WAZIERS. section de Waziers. — Stijet : 
M La Prévoyance sociale ». par M. Mauran-
sjea, avocat à la cour d'appel de Paris. 

AUTRY (Ardennes), section d'Autry. — 

K
Sujet : c( L'Alcoolisme ses dangers les en-

ts de 1 ivrogne :>, par M. Sirion, instttu-

Conférences qui auront lieu le dimanche 
8 mars 1908 

.VERQUIN, section de Béthune. — Sujet : 
«La philosophie de là misère», oar M. Mau-
tange?, avocat à la cour d'appel de Paris. 

LE QUESNOY, section de Le Quesnoy. — 
Sujet : » La Bonté », par M. Millot, profes
seur ou lycée, agrégé de philosophie. 

ALBEBCH1COURT, section d'Auberchi-
pouit. — Conférence-concert. La conférence 
sera précédée et terminée par- un concert-
conférence par M. Georges Anquetil, rédac
teur au « Soir ». — Sujet : M L'Idéal répu
blicain ». 

BIEUX-r:NT-CAMBRîîSIS. Section de Cam. 
brai. — Conférence par M. Jubault, officier 
de la Légion d'honneur. — Sujet : « L'Impôt 
sur le revenu ». 

ROOST-YVAREND1N, section de Roost-
•'Warenrtin. — Sujet : et Le Rôle des munici
palité.? », par M. Maurice Monier, secré
taire général du journal »le Réveil du Nord». 

LAMDER<ART-LEZ-LILLE, section de 
l.ambersart. — Sujet : « Gambetta », par M. 
Uacquart, délégué de !a société. 

^ATT.LY, sev-tion de Cambrai. — Sujet : 
II Les Lois ouvrières », par M. Giboul, pu-
bliciste. 

ST-AMAND-LES-EAL'X, section de Seint-
'Amani — Sujet : « L'Œuvre de Sully Pru-
dhomme », par M. Millot. docteur en droit, 
avocat à Valencienhes. La conférence sera 
précédée et suivie d un concert. 

CYSOING, section de Cysoing. — Sujet : 
a L'Ecole laiTJe et la République », par M. 
Deneubourg, instituteur. 

CONDE-SUR-L ESCAUT, section de Con-
ué-sur-1 E-CÎIA. — Sujet : « Ce qu'on peut 
faire avec un morceau de charbon » (avec 
«tpétlences'.. par M.'Va'llant. orofesseur à 

(l'Institut industriel du Nord. La conférence 
,sera suivie d une partie récréative et dune 
\tombola <ie livres. 

SAINT-N'TCOLA^, section d'Arras. — Su
jet. : v L'uruvre républicaine », car M. Louis 
Huyghe, avocat. 

CROISIELES, section d'Arras. — Sujet : 
• Le devoir républicain », par M. Chariee 
Se vin, p obi k-i s te. 

LA BASSEE. — Section de La Basses. 
p— Conférence sous ia présidence de M-
Maxime Lecomte, sénateur du Nord, avec 
le gracieux concours de l'harmonie des 
Amis Réunis- Conférence par M. Adrien 
MeiUet, docteur en droit, avocat à la cour 
d'appel de Paris — Sujet : « L'Idée répu
blicaine *t le progrès social ». 

I STKBNBteopiui, •action de Steewtoecrrue. 
w- c-n-n rérence-concert. La conférer*» «era 
précédée* et suivie d'un concert. Conférence 
par M. TVheilly, professeur a l'Ecole natio
nale professionnelle d'Arrnentières. — Su
jet : « L'oeuvre sociale de la troisième Répu
blique ». 

CAUROIR. section de Cambrai. — Sujet : 
S L'Impôt sur le revenu » par M. 3ivbault. 

YU5UX-CONT>E, section de Vieux-Canà**-
.— Sujet : « La France au Maroc », par M. 
Aubertin, de Paris. 

YESLE, section de Sln-le-NoMe, par M-
Versquel, instituteur. « Le parti républicain 
du 2 Décembre à l'ordre moral ». 

HERIN, section d'Aubry. — Sujet : « Ré
publique et, démocratie ». par M. Brissaud, 
professeur A Paris. 

TETEGHEM, section «te Dunkerqoe- •— 
Fujet : i La Révolution de 1848 », par M. 
Duvet, instituteur. 

RUMAUCOURT, section 3e Cambrai. — 
rMijet : « La Mutualité », par M. Somaux, 
instituteur. 

HONNECOURT section de Cambrai. — 
Sujet : « République et agriculture », par 
M. Loos, juge de paix. 
| ESWARS, section de Cambrai. — Sotet T 
• Les paysans et la Révolution française », 
par M. Dartus, instituteur-

FONTAINE-NOTRE-DAME, section de 
Cambrai. — Sujet : « L'Action syndicale I», 
car M- T>aïllet, publicîste. 

SAINT OLLE, section de Cambrai. — Su-
Jfjet : « La Révolution de 184S », nar M. Duha-
jmel, instituteur. 

LOMME-LEZ-LILLE, section de Lamber-
eart-lez-Lille. — Sujet : « La Démocratie », 
j a r M. Maequart, délégué de la soaétô. 

Du lundi 9 mars 1908 
ETAIRE"3 s.-rtion d'Estjîjres. — Confé-

(«nce par M. Charles Valentin. publKaste 
fct délégué de la section de Gravelinee. •— fc*i-
i e l : « L e s Syndicats »« 

La Marseillaise de la Faix 
ORTOGRAFfi SIMPLIFIEE 

En passant hier, premier jour de l'an, 
devant le Consulat de France à Barcelone, je 
(us saisi par les accords de Ut Marseillaise, 
cet hymne national français s i beau et si 
plein d'àme et d'entrain. 

J'aime de tout coeur la noble nation fran
çaise, soeur et voisine de ma patrie chérie, 
et ces sons mélodieux et grandioses produi
sirent dans mon ame une émotion profonde! 
que je ne saurais définir. 

Or, voici que tout à coup les paroles de 
l'homme français, paroles si remplies «Je 
mftle patriotisme, vinrent a ma mémoire ; 
et j'avoue que je ne pus alors me défendre 
d'un sentiment pénible. C'est que les idées 
de fraternité et de pacifisme ne font pas en 
vain leur chemin, et que nous visons, même 
anus nous en douter, à un avenir heureus 
où la guerre maudite aura fait place à l'a
mour entre tous les humains que prêcha le 
bon Jésus. 
• La guerre, me dis-je, est un duel entre deus 
nations , or, les duélistes, après s'être batus 
sur le terrain, se serrent la main. De même 
les nations, après la paix signée, redevien
nent amies. Si la grandeur uame des amis 
qui ont été passajèrement brouillés, les porte 
à oublier leurs griefs mutuels, pourquoi n'en 
serait-il pas de même pour les nations, d'au
tant plus que les étranjers de la jénération 
présente ne sont plus les mêmes individus 
qui se battirent en ennemis ? Alors, pour
quoi célébrer les grandes fêtes en remuant 
des rancunes depuis longtemps oubliées, au 
lieu de chanter l'heureuse cordialité présente 
des peuples qui ne voudraient plus jamais 
redevenir ennemis ? 

J'eus alors une idée que j'ose soumètre à 
mes frères d'outre-Pyrénées, à ce peuplo 
français si héroïque et en même temps si 
bon. Conservant, corne souvenir d'un passé 
glorieus. ces paroles de la Marseillaise si 
pleines de patriotisme guerrier, ne pourrait-
on pas composer, corne expression d'un pré
sent de plus haute civilisation, sur le même 
grandiose air musical, simbolisant toujours 
la patrie française, un autre Tiimne non 
moins patriotique, mais faisant sentir avec 
la même grandiosité le patriotisme de la paix 
bénie ? 

Des poètes émérf'es n« maneroent rrolement 
parmi vous, capables de chanter une France 
grande non seulement par sa force et son 
couraje pour maintenir son droit, mais tout 
aussi bien par sa science et par ses arts, 
grande par son industrie et son comerce, 
grande surtout par son esprit de justice, par 
son honêteté et son amour de la vertu : une 
Franc", enfin, qui ne voudrait plus désor
mais s honorer de carnaje et de conquêtes, 
mais qui s'éforcerait, par contre, de répandre 
partout la lumière de la civilisation I 

Un concours public pourrait être «uvert 
dans ce but ; et peut-être qu'il n'y aurait, 
que lVmbarras du choix pour adopter l'him-
ne patriotique de la paix. 

« dit TlitoTmH!i> ». 
La réalisntion de ridée de notre excélent et 

savant ami. fera l'objet d'un ultérieur con
cours du Réformiste. Barès. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LJLLE 

Aujourd'hui samedi 7 mars 190S, Ire représen
tation (reprit de : LES PTTTES MICHU, opé
rette en 3 actes, de Messager. 

Le spectacle commencera nar : LE FILS SUR
NATUREL, comédie en 3 actes. 

Dimanche 8 mars 1906. — Matinée S prix ré
duits, composée de r 

LES PIRATES DE LA SAVANE, drame on 
6 LaMaaux. 

Vu l'importance St> c«t ouvrage. O «mi Jcn» 
seul. 

Bureaux à 1 h. 3/4. Rideau a 2 h. 1/4. 
Le soir, représentation extraordinaire compo-
1. LES DEUX ORPHET.TVES. drame: " 
2. LES NOCES DE JEANNETTE, opéra-comi

que: 
3. ORPHEE AUX ENFERS, opérette en 3 actes. 
Bureaux a 5 b. 1/4. — Rideau à 5 h. 3/4. 

Triomphe de Gtnna, tragédie atrtkme S S"**8 

spectacle, très Intéressante reconstitution de la 
vie antique ; la Pri*eesse Noire, atome seosatton-
o*t daa aventuras d'une lamilU de oolons fran
çais au Soudan; lej Chiffonnier» Caricaturistes, 
attraction des plus originales; les Papillons Japo
nais, avec de mermeiiisux effets de ooiorts, ete. 

D'après les on-dlt, le nouveau spectacle mer* 
tera de faire courir tout Lille. 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — (Casino des 
Famines). — M. Ch. Bouener, directeur-proprié
taire, place da Théâtre, LUI*. — Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand spectacle con
cert. Au programme : Georges Roger, la comique 
rigolo populaire de la Pépinière; The Svstbeps, 
danseurs acrobatiques; Croira, comédien imi
tateur «t ses mannequins animés; Les Lombards, 
acrobates de force ; Ludzy et son gentleman 
Nouveauté), américan danses; The Sarratos, 
contorsions et équilibras ; Mme Dalila, chan
teuse oomique: Rives, chanteur transformiste; 
Mlle Renée Ninot. romancière. 

Prochainement nouveaux débuts. 
Chaque représentation, deux grandes séances 

de cinématographe, l'Universel Cinéma, direc
tion Bazin. Toutes dernières nouveautés. 

M. Boucher informe le public que des matinées 
ont lieu tous les jours, de 4 a 1 heures. — En
trée libre. — Dimanches et têtes, entrée 0,50. 

Brasserie Universelle. — Restaurant de pre
mier ordre. Cuisine soignée. Plat du jour: 9 
centimes, plat du soir : 1 franc 

T. 1. jours : Cinéma gratis aux Galeries Lilloises 

Une prime Se 10 francs sera tWe ra sort » 
jour du concours, à 3 heures du aoir, entre tous 
)«j chiens que tes amateurs auront OUI iosnrlr» 
k l'heure indiquée ci de—us. 

ASTHME 
CLERÏ 

soS&X&tWoW 
la POUDRÉ •« •*» 

"ctntiUea çraH: CIGARETTES<'••' 
OJ CMry, 83, &i saim-Sartin. Paris. 

înirjHlE. UnnnLLa Koatmbr** et Rock '<< 
Soupers. Plats chauds, apr. spectacle. Choucroute 

S M SANTE DUBUS 
UN REMEDE qui ne compte que des 

SUCCÈS, car 1 est SOUVERAIN dan3 les 
affections de 1 ESTOMAC, des REINS, dans 
la CONSTIPATION et tous les malaises, 
MAUX DE TETE, EBLOUISSEMENTS, 
BCHAUFFEMENTS, AIGREURS, etc., etc., 
qui en découlent. 

LE SEUL LAXATIF qui ne donne jamais 
de coliques. 

UN TRAITEMENT que Ton suit sans Ces 
ser ses occupations et qui no coûte presque 
rien, puisque le prix de la boite de 100 dra
gées n'est que de 1 tr 50 dans toutes les 
pharmacies (1 ir. 60 franco contre timbres 
ou manaat-poste). 

UN MEDICAMENT facile a absorber, ce 

àui a sa valeur, et qui a fait ses preuves 
an3 tous les pay?. Son eificacité lui a 

valu les plus hautes récompenses aux Expo
rtions. 
Il est envoyé sur demande une notice avec 

l e s attestations émanant de malades gué
ris. 

Exigez la bande de garantie avec le nom 
T. DUBUS 

Dépôt générai : Ph" DUBUS, rue des Arts, 
LILLE. 13965 

• 

Chronique des Sports 
L E S COQS 

A LILLE 
Dimanche 3 mars.chez Léon Leborgne,rue Gam-

tois, 69, if se jouera 'un concours de coqs au
quel prendront part douze societéi. La mise sera 
ue 20 (rancs. cuaque coq gagnant aura B0 ùeiiC». 

Le tiraae au sort aura lieu a 3 heures et de
mie précises. 

A UEVIN 
Dimanche S mars, a i l heure» du matin, éta

blissement Dhénin Alfred, rue Thiers, et lundi 9 
mars, & 4 heures du soir, saile du Bal, rue 
Thiers, Maison du Fe.'pie, grands concours de 
coqa nains. Mise : 3 fr. iu a volonté. 

Inscription et tirage au sort une heure avant le 
couenurs . 

A LILLE 
Parc Delourme 16e grand oonooun», mardi 10 

mtu9- 10 pour 35. 
1. Le Trotteur, a Lamberaart. — 2. Maurice, 

d'EnneUères. — S. Codefroy, de Lesquln. — 4. 
Les 3 Amis, de Lille. — s. Deroubatx, d'Enmve-
lin. — 6. Riquier. d» Gusor.. — 7. os Cuisiniers, 
de Ulle. — 8. StecWboul. de Flves. — 9. Verdron, 
de Ntarquette. — 10. Le Coq Gaulois, de Fives. — 
11. Les Parqueteurs, d'Heilemmes. — l i De-
kimpe. de lilVe. 

Tirage au sort h 6 heures et demie. 

"Seule l'Énuilslon* | 

SCOTT 
I G U É R I T " *u*u£j«»ii«» 

"Ma fillette, âgée de 8 ans, 
dépérissait à vue d'oeil, elle était 
atteinte de tuberculose intestinale 
(Carreau on gros ventre). J'**" 
aayai quantité de préparations 
mais c'est seulement avec l'Emol-

nant robuste et atrès bonne, mine". 
Mme CANDHS, 

4, Rue de Bourdon. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ SCOTT awèrtt-
Parce que l'Emulsion SCOTT 
est parfaitement digestible et 
immensément nourrissante. 
L'Emulsion SCOTT est facile à 
prendre et même les enfants, 
qui l'appellent commuDément 

leur bonae crème", l'acceptent 
avec «n réel plaisir. 
Echantillon fn iun eentre OTr.K de U 

K M St-Banoré, U M . 

Autrefois la goutte," l'orîgîne en étant inconnue, était considérée connM 
incurable ; mais on sait aujourd'hui que te cause déterminante de te gootçë 
est l'excès d'acide urique sécrété par l'organisme, et 

* la GOUTTE est curable 
car a ne reste plus, en effet qu'à expulser cet excès d'acide, problèmeT 
entièrement résoin une fois pour toutes, et abondamment prouve, par les 
milliers d e ntstertm qui ont pris d e M 
et se sont ainsi parfaitement guéris de 
la goutte, des rbmiiatinntta et toutes 
autres affectiona engendrées par 
l'acide urique. ^ ^ B 
LTJMCURE, facile a prendra, ne dêtrao» pas raacoraaa «t ne «séante an rien les fonction* ai 

•OMIT. Prix : S tr. le flaoan deêo I uni— la. sait «9 centimes la des*. ] 
Pour receroi» ( r u e s *CD.mîll.n, r n . o T « «M SISlsl* déss s s* • • * * • > I I I III « s »S|'.'M»«Wj t U s l ç W 

Olslnurt. JsCaUsî^tss Ss-Hoagr»CKnuo^OreSSa, - "-e^nerr-w — <MBJ 

URICURE 

qui 
•• leur 
avec* 
Xohaati: 
* CleJ a 

C'EST LA MÊME CHOSE! 
Voila es qtte beancoop de cafetiers e 

cabaietters, qui n'ont pas de 

TMEATRE-KURSAAL̂ E LILLE | B A I S Y U L S - T I U L L E S 
Aujourdftiu; samedi, à 3 heures e tdemie, de

main dimanche, en matinée à 3 heures, soirée à 
8 heures et demie, pour les dernières représenta
tions de la Tournée Gouverneur : LA DAME DE 
CHEZ MAXIM, lolie vaudeville en 3 actes, avec 
le concours de Mme Aciana, qui chantera au Se 
acte : s La Marmite à Saint-Lazare ». 

THEATRE DE L'UNION DE LILLE 
Direction : LORMEL. — 147, rue d'Arras 

Dimanche 8 mars 1908. — Bureaux a 5 heu
res 1/2 Rideat; à. 6 heures. 

Spectacle sensationcei au bénéfice de Mme Se-
cejl, premier rôle, et de M. SécaiL, premier oo
mique, régisseur général. 

BIRIfil drame militaire en 3 actes, de MM. 
Darien et Cauras. créé l'an dernier au théâtre 
Antoine, avec autorisation spéciale de Pauteur. 

ELU, psychologie d'un candidat en 1 acte, de 
M. FromenUo. 

LISHEN ET FRITZHEN, opérette en 1 acte, 
d'Cflenbach. 

Location tous les jours de 8 heures à midi et 
de 8 a 6 heures du sou*. 

On peut retenir ses cachets par correspon
dance. 

disent s u s siieots qui leur en demandent en 
i"ur servant un antre produit. 

EH BIEN NON, 
ce m'est pas la m*tne chose, 

attendu ans le BANYUU-TfUU r<! est un 
véritable aperitU recommandé par le eorp« 
médical perce qnll est soienensetneo' pré
paré avec un vieux et excellent vin pur e» 
le meilleur quinquina, tandis que ee qu'on 
leur sert à la place...T T T 

Aussi, ne saurions-nous trop engager le 
publie à ne consommer d'entre nr»*riHf que 
le BANYtTLS T R U i E S et à exiger l'etiqtvtte 
sur la bouteille. 583-6 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôture du S mars 1901 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 83 •». — Prooh, 

83 50. — 4 mai 80 50. — 4 dern. 81 » . 
BLES. — Culmes. — Cour. 22 75. — Procu. 

22 65. — Mai-juin H 80. — 4 mal 22 70. — J.-août 
22 60. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 75. — Proch. 
16 75. — Mai-juin 17 25. — 4 mai 17 25. — J.-aoOt 
17 » . 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 17 70. — 
Proch. 17 90. — Mai-juin 18 05. — 4 mai 17 95. — 
J.-août 18 » . 

LINS. — Calmes. — Cour. 54 » . — Proch. 
52 75. — 4 mai 51 25. — 4 dern. 51 » . 

FARINES. — Calmes. — Cour. 30 » . — Proch. 
30 20. — Mai-juin 30 10. — 4 mai 30 05. — J.-aout 
30 » . 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 44 25. — Proch. 
44 75. — 4 mal 45 75. — 4 dem. 40 50. — 3 oc*. 
39 » . 

SLCRES. — Fermes. — Cour. 29 75. — Proch 
29 37. — 4 niai 30 37. ' "* 
£8 87, 

tasse a 1.680. La Croyère flécha a 124 et An- t 
gleur à 2*5. Les forges de Sarrebmck sont a ris as 
résistantes a 8.712. ougree enregistre une légère 
avance a 1.240. 

Les Charbonnages semblent toujours trregu-
Uers, l'on attend toujours l'adjudication du 10 
mars pour la fourniture d» l'Etat Beige. L'ad-
iudiceJfon d» la fourniture pour la Marine a eu 
lieu hier, au prix de 27 francs, soit un franc de 
diminution sur l'adudication de septembre. On 
traite tCessales a 1180. Bois d'Avroy à «417. Les 
Réunies de Charterol sont & 1.M2. Fonta^ae-rE-
vêque plus faible a 2.100, tandis que Courceiles-
Nord s'améliore * 1.960. Les Houllieres-Unled 
sont a 307. 

Les Glaoeries sont délaissées, ainsi que les Co-
loniales. Katanga & 880. 

Les Zincs réactionnent sensiblement. La ViefTle-
Montagne descend a 819. L'Austro-Belge aban
donne une fraction a 315. Les Silésie a 1.515. 

Les Valeurs étrangères se ressentent égale
ment des dispositions générales du Marché. On 
traite Rahlbuscta en réaction à 1-198. La Dniépro. 
vienne fléchit à 1.867, tandis que la Russo-Belge 
est Inchangée a 937. 

la coupure est plus discutes a 1*7. Ufrjy révisai 
a 61S, mois reste ilusmaeë au dit codas. Martes 
30 % enregistre quelques bons échangea ft 2.230. 
Le 80e se traite à 153. Meure un resta soutenu si 
2748. vicoigne répète le aoûts de U90, le t 
perd 0,75 a 130. 

HERNIES (îuêrlson tal 
•sas bandage H H 

j.-aodt"ib'6i. —"4 ocU 

BOURSE DE LILLE 
Lille, 6 mars 1906. 

Les échanges s'effectuent sans animation aux 
envo-ons des oours précédents. La tendance sem
ble plutôt indécise. Atbi assez largement 
traité au cours rond de 1.000. Aniehe s'inscrit en 
reprise a 1.540. Arain très calme perd encore 
une fraction a 6.500. Bruav supporte également 
quelques réalisations qui ramènent le titre a 870, 
par contre le dixième se maintient a 88. Bully 
très discuté & 4.735. le 50e rétrograde a 95. Meil
leure tenue du cinquième Carvln an reprise a 
410. 

Crespfn sans changement à 72.7S.C3arence perd 
une fraction a 208. Courrièros abandonne 40 tr. 
a 2.560. Dourges conserve quelques bonnes de
mandes à 307. Le 10e Drocourt recherché s'a
vance à 456. Escarpeile sans grande variation & 
940. Ferfay fléchit h 749. Lens conserve des dis
positions très favorables à 828. le dixième très 
suivi a 83 semble très avantageux. Liévtn tou
jours abandonné laisse encore 50 francs a 4 JOO, 

**r t* Doutées 
BASTIN de Fontaine-J'KTOque (Belgique). 

A ee )our. 3455 guértsor» bien authentiques! 
Sur ce nombre. SI52 personnes ool. par himatf 
mté. cooaenU a donner leur tom comme reM> 
rence. Liste complète sur demande. O s 815e 
personnes se mettent bien volontiers, pour ren* 
stiigoements. à la disposition de tous ceux qo* 
leur guérison radicale pourrait intéresser. Le] 
autres personnes ort demandé le secret absolu. 
Nombreux candidats admis aux chemins de les 
de l'Etat et de l'armée après avoir été guérM 
de la Hernie ou du Varicocèle ou de i'HvdrooeMi 
qni les avait fait écarter momentanément. 

Selon les cas. le prix est de 275 a 250 tr.. pavai 
blés apès entière guérison sur quittance et oef 
tlficat de raranlie pour la vie. Brochure expB> 
cative envoyée gratis Le docteur BASTIN tait 
la spécialité « Hernie*» depuis 1800: il est ee 
date le premier spécialiste herniaire, et 3 H 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Pour être renseigné rapidement et dlm4 
façon précise sur toutes les valeurs de Bonn 
se, et notamment sur les CnarDonnagaa. a1» 
dresser an tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publie à u n e , t , Grende-Pleee. 

On y trouve toutes tes iniormatione ftnsni 
cières intéressantes et une Revue des «est? 
chés de Lille, Parie et Bruxelles. 

ES Terea*: %nil= ' 

EBsa, 44, rus de 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

BOURSE DE BBPTETsfsfla 

Omnia-Cinémathographe Pathé 
(LILLE, 9, rue Esquermoiee et 4, rue de Pas) 
Aujourd'hui, changement de programme. —* 

Première représentation de la Vestale ou le 

Les chiens ratiers 
A LINS 

tîn grand concours international de chiens r»-
Uera est organisé le dimanche 8 mars, h 3 heures 
du soir, par les « Amis Réunis du Club Rah<* 
Lensois », au siège de la société, café Taoquet, 
maréchal, place de la République, & l-ens. 

300 francs de prix seront répartis comme cuit : 
1er 70 fr., 2e 60 fr.. Se 50 fr. 4e 40 fr., 5e SB tr., 
6e 18 fr., 7e 12 fr., 8e 12 fr., 9e 10 fr. 

La mise sera de 7 francs, plus les rats. Entrée 
du propriétaire comprise. 

BULLETIN FINANCIER 

BOURBE DE PARIS 
Parie, 0 mars 1»0S. 

La meilleure allure du Morcbé constatée en clô
ture de la séance d'hier n'a pas durtf ,on débute 
en faibles-»» ce Jour et <* malgré la baisse du 
taux de l'Escompte S 3 LI % de la Banque d'An-
gWsterre. La fin de la séance est cependant meil
leure, mais ta* - achats peu nombreux revêtent 
toujours un caractère professionnel. 

La Rente Française 3 % s* maintient h 87,70. 
Parmi les Fonds d Etats Etrangers, l'Extérieure a 
94,10, le Turc L'niiie 4 % a 96,25 n'indiquent guère 
de changement. Un cote G1.55 en Portugais 3 %. 

Les Fonds Russes soai inchangés, u s ; , 1908 
termine a 96.30. Le 4 % 1901 est 4 82,05. 

Les Etablissements de Crédit font preuve de 
plus de résistance. 1-e Crédit Lyonnais cote 1190. 
La Banque de Paris passe a 1450. Les Chemins 
Français sont encer* délaissés. Nord 1784. Or
léans 1395. Lyon 1380. 

Les Chemins Espagnols sont assez bien tenus. 
Le SaragcHse a 377. Le Nord d Espagne cote 
279 et les Andalous 158. 

Les Omnibus rétrogradent a 926. La Thomson 
par contre résiste & 615. Le Métropolitain ne peut 
retrouver 3on cours d'antan, offert a 496. 

Les Valeurs Cuprifères n'ont pu conserver les 
meilleurs cours inscrits au tableau hier. La Rio 
ballotté entre 1521 et 1525. Le Cape-Copper flé
chit S 171 et la Tbarsis descend a 142. 

Parmi les Valeurs Industrielles Russes, la Sos-
nowioe se consolide S 1649, la Hartmann est très 
travaillée entre 478 et 490. 

Le Platine accentue ses meflleiires dispositions 
à 450. La De Beers reperd a 286 son augmenta
tion d'hier. 

Les Mines d*Or Sud-Africaines sont de nouveau 
plus indécises. GoHflekte 71.25. Randfontein 26. 
Rand-Mines 123. Ferreira 367. Simmer 30, 

BOURBE DE BRUXELLES 
Bruxelles, fi mars 190$. 

La tendance générale du Marché du Comptant 
ne a'amétiare pas. les capitalistes ne se décident 
pas encore A sortir leurs capitaux. Dans ces 
conditi ins, les tentatives partielles de reprise qui 
ae produisent n'ont pas de lendemain. 

On travaille les actions de Banque sans que 
leurs cours se modifient sensiblement. Les Immo
bilières de Belgique sont recherchées à 241. La 
Banque Nationale progresse a 4.475. 

Les Tramways sont généralement réalisés.c'est 
ainsi que la Dividende Bruxellois se traite à 1.050, 
tandis que les Florentins rétrogradent à 406. Les 
Joulss. Caire reculent 4 1.010 et les Economiques 
6945. 

La bonne tenue constatée hier eux firmes sidé
rurgiques semble déjà terminée. Cockorill se 
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M COMTESSE 
DE CHARiW 

V.P message Sont la reine avait, en outre, 
JH£ f l e u r i e homme mit le comble a ta 
S . - f 3f. « Œ s t ^ T o u t . en eflet, secon-
joie d*i °° n =P""_! , . , e complot marchait a d a j t ^ " È T d o S e cînteToavaiiers étaient p i e r v e , K ^ - ^ Versailles ; chacun d'eux de-F a T ^ e n d r e ^ tsïtasàu; en croupe, ce qui v a l t ^ ^ l ^ U ^ u u a t r e cents hommes au 
rtonnait deux mille « « J ^ t ^ , , as****!. 

**? *£ " fpcLr S ffiy et dTLsiavette, 
net de Nf™ï5£ -ScSuTslmultanement par 
l" 1 d O T a " L . t r ^ i « ^ S n n e e entrent dans Pa-
chacunedes troui c o g n é e ^ ^ ^ 

***• i ^ l f PfL.i de Grenelle, et la troisième 
l** to ^ Î M ? Ï J f l ^ U o L ^ œ y avait renoncé, 

î?^ÛS^it^?^tat 
S S J S ^ 1 , ^ TÙUeriei; deux « r a i e n t tong* 
f"™"1!. droTu^^t à «anche; deux seraient 
U rue à u r o u e „ , e \ r £ voiture : un de ceux-
•ynus « ^ ^ « « L ^ ^ à t a ^ l n ^ a l t teit 
e t tenant «n PfÇ^Llj , . , disant qu"H avait 
, * t n e a u . ^ r ^ n t Y ^ ^ u i x t W an «ené-
5f. aZlLimf?2£l.nr% sTSerait arrêtée, le gé-
rei- Alors, to^Vsftête à la portière, et ans-
s f t o f o n ^ 1 ^ hr - l l le cerTeU. d-nn M 
a^oiaiolet, 

Cétait là. du reste, le seul changement . 
d'importance qui eut ètà lait an complot; 1 
tout tenait dans les mêmes conditions ; seu
lement, l'argent était versé, les hommes 
étaient prévenus ; le roi n avait qu'à dire : 
•< Oui D cl, à un signe de M. de Favras, l'af
faire était enlevée. 

Une seule chose inquiétait le marquis : c'é
tait la silence du roi et de la reine « son 
égard ; ce silence, la reine venait de le rom
pre par 1 intermédiaire d'Isidore, et, si va
gues que tussent les paroles que celui-ci 
avait été chargé de transmettre a, M. et à 
Mme de Favras, ces parois sortant d'une 
bouche royale avaient une grande impor
tance. 

Isidore promit S M. de Favras de reporter 
le soir même, A la reine et au roi, l'expres
sion de son dévouement. 

Le jeune baron était, comme on sait, parti 
pour Turin le Jour de son arrivée à Paris ; il 
n'avait donc d'autre logement que la cham
bre que son frère occupait aux Tuilerie3.Son 
frère absent, 11 se fit ouvrir cette chambre 
par le laquais du comte. 

A neuf heures du soir, il entrait chez Mme 
ia princesse de Lamballe. 

Tt n'avait pas été présenté S la princesse -, 
relle-ci ne le connaissait pas ; mais, préve
nue dans la journée par un «tôt de la rei
ne, à l'annonce de son nom la princesse se 
leva et, avec cette grâce charmante qnl lni 
tenait lieu d'esprit, elle l'attira tant de suite 
dans le cercle des intimes. 

Le roi ni la reine n'étaient encore arrives ; 
Monsieur, qui paraissait assez inquiet, cau
sait dans une coin avec deux gentilshom
mes de son intimité A loi, M. de la Châtre et 
M- d'Avaray. 
• Le comte Louis de Narbonne allait o n n 
groupe & rentre avec l'aisance d'un homme 
qui se sent en 'amilla. 

Le cercle des intimes ee oomuueeilt des 
saunas aenMWaammes. oui avaient résieté à 

la manie de l'émigration- C'étaient : MM. de 
Lametb, qui devaient beaucoup a la reine et 
qui n'avaient pas encore pris parti contre 
elle ; M. d'Amnly, «ne des bonnes ou des 
mauvaises têtes de l'époque, comme on vou
dra ; M. de Castriee, M. d» Fersen, Suleau, 
rédacteur en chef du spirituel journal « Les 
Actes des Apôtres a, tous cœura loyaux, 
mais toutes têtes ardentes, quelques-unes 
même un peu loties I 

Isidore ne connaissait aucun de ces jeu
nes gens ; mais, à son nom bien connu, à la 
bienveillance particulière dont l'avait hono
ré la princesse, toutes les mains s'étaient 
tendues vers lui. 

D'ailleurs, U apportait dea nouvelles de 
cette autre France qui vivait à l'étranger. 
Chacun avait un parent ou un ami près des 
princes ; Isidore avait vu tout ce monde-le ; 
c'était une seconde gazette. 

Nous avons dit que Suleau était ta pre
mière. . . , 

Suleau tenait la conversation, et Ton naît 
tort; Suleau avait assisté, ce jour-la, à ta 
séance de l'Assemblée. M. Guillotin était 
monté à la tribune, avait vanté les donceurs 
de te machine qu'il venait d imaginer, avait 
raconté l'essai triomphant qu'il en avait fait 
le matin même, et avait demandé qu'on lui 
Ot l'honneur de la substituer à tous lea Ins
trumente de mort, roue, potence, bûcher, 
écartellement, qui erraient successivement 
effrayé te Grève. -

L'Assemblée, séduite par le velouté de cet
te nouvelle machine, était tonte prête A l'a
dopter. 

Suleau avait fait, & propos de rAaaemblée, 
de M. Guillotin et de sa machine, sur l'air 
du menuet d'« Exaudet », une chanson uni 
devait paraître le lendemain dans son jour
nal. 

Cette chanson, qoll chantait à demi- , — _ ^ ^ JaSaSaSaSaSal» nrétexte. 
voix dans le cercle joyeux qui l'entourait, I cette partie de w t a * n j ^ j g ^ g ™ ? ^ 
(aoaoroausut des. ncen s i francs., qpa *• rotV' twn dKtx est fsJV stfoneieoc m i - s à w a . » 

gui venait avec la reine, te3 entendit de l'an
tichambre, et que, comme, pauvre roi I U 
ne riait plus guère, il se promit à lui-même 
de s'enquérir du sujet qui pouvait, dans les 
temps de tristesse où Ion se trouvait, pro
voquer une toile gaieté. 

Il va sans dire que, dès qu'un huissier eut 
annoncé le roi et un autre la reine, tous les 
chuchotements, toutes les conversations, 
tous les éclats de rire cessèrent pour faire 
place au plus respectueux silence. 

Les deux augustes personnages entrèrent. 
Plus, à l'extérieur, le génie révolutionnai

re dépouillait un à un la royauté de tous ses 
prestiges plus, il faut le dire, dans l'inti
mité 9 augmentait, pour les vrais royalistes. 
oe respect auquel les infortunes donnent une 
nouvelle force ; 88 vit de grandes ingratitu
des ; mais 93 vit de suprêmes dévouements. 

Mme de Lamballe et Mme Elisabeth s em
parèrent de ia reine. 

Monsieur marcha droit au roi pour lui 
présenter ses respects et, en s'inclinent, lui 

— Mon frère, ne pourrions-nous point fai
re un jeu particulier, vous, la reine et qoe*-
qutm de vos intimes, afin que, sous l'appa
rence d'un wtsth, nous puissions causer un 
peu confidenti UementT 

— Volontiers, mon frère, dit le roi 3 ar
ranger, cela avec la reine. 

Monsieur se rapprocha de Marié-Antoinet
te, * qui Charny présentait ses hommaass 
et disait tout bas : 

— Madame, rai vu M. de Favras, et f ai 
des communtoations de la plus hante impor
tance A «tire à Votre Majesté. „ 

— Me chère soeur, dit Morrslenr. le roi dé-
stre dne nous faussions un Wtstb fi quatre. 
Noos n o m réunissons contre vous, et U 
vous teisse le choix de votre partner. 

Eh bien I dit la reine, qnl s e douta que 
" prétexte. 

Charny. vous serez de notre jeu et, tout en 
jouant, vous nous donnerez des nouvelles de 
Turin-

— Ah ! voua venez de Turin, baron 2 dit 
Monsieur. 

— Oui, Monseigneur, et en revenant de 
Turin je suis passé par la place Royale, où 
j'ai vu un homme fort dévoué au roi, A la~-j 
reine et à Votre Altesse 

Monsieur rougit, toussa, s'éloigna. Cétait 
un homme tout d'ambages et de cisoonspeo-
Uon : cet esprit droit et précis l'inquiétait. 

B jeta un regard A M- de te Châtre, qui 
s'approcha de tai, reçut ses ordres tout bas 
et sortit. 

Pendant ce temps, le roi saluait et rece
vait les hommages des gentilshomes et des 
femmes, un peu rares, qui continuaient à fré
quenter le oercèe des Tuileries. 

La reine site le prendre pat le bras et l'ai, 
tira au jeu. 

II s'approcha de te table, cherchant des 
yeux te quatrième joueur, et n'aperçut qu'I
sidore. 

— Ah ! ah I Monsieur de Charny, dit-ft, en 
rabsence de votre frère, c'est voue qui fai
tes notre quatrième U n ne pouvait pas 
mieux être remplacé ; soyez le bienvenu. 

Et, d'un signe g invita te reine A s'as
seoir, s'assit après elle ; puis Monsieur après 
tel. 

La Mine Ot a: son tour un geste d'invita
tion A Isidore, qui prit place le dernier. 

Mme Elisabeth •'agenouilla sur «ne cau
seuse derrière le rot et appuya ses deux bras 
s o r t e dossier de son fauteuil. 

On m deux 00 trots tours de wtsth en pro. 
nonçant seulement les paroles sacramentel
les. 

Puis enfin, tout en tenant, et après avoir 
remarqué que le r-eneet tenait tout te mon
de écarté de la table royale : ssssl 

sant A Monsieur, le baron vous a dit qa'S 
arrivait de Turin 

— Oui, fit Monsieur, U m'a touché un mol 
de cela. 

— H voua a dit que M. le comte d'Artois' 
et M. le prince de Condé nousinvitaient fort 
A aller les joindre ? 

Le roi laissa échapper, un mouvement 
d'impatience. 

— Mon frère, murmura Mme Eliàabetti 
avec sa douceur dange, écoutes, te ve»an 
prie. 

— Et vous aussi, ma sonar, dit le rot, 
— Moi plus que personne, mon cher Louis, 

car mot, plus que personne, je vous aime e t 
suis inquiète. 

— J'ai même ajoute, dit Isidore, que F9« 
tais revenu par la place Royale, et que je* 
m'étais arrêté plus d'une heure e n 1111111W» 
SL. 

«s* An nnméor 81, demanda te rcl, qtfsHi 
ce que ce lâ t 

— Au numéro 21, sire, reprit Isidore, Bau 
meure un gentilhomme tort dévoué A Votre 
Majesté, comme nous tons, prêt A monrin 
pour elle, comme nous tous, mais ojot, SSM 
actif que nous tons, s combiné on MiiM • , 

— Quel projet. Monsieur T demanda le flst 
en levant te tête. __ .__ ; 

— a Je croyais avwlr te t n a l y j e l l » 
plaire an roi en répétant S 8a MatecMvl 
qoe je sate de ce projet, Je me tairais « fmÊt 
tant même. 

s V s a s W * 
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